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I

Premier contact

Tous les mercredis après-midi, Tina, Ness, Sébastien et 

David, se donnaient rendez-vous devant la muraille grise 

encerclant  le vieil hôpital psychiatrique de Marquette-Lez-

Lille, qui  se trouvait à mi-chemin de chacun de leur 

domicile, pour ensuite aller trainer dans le centre 

commercial ou discuter de parapsychologie et phénomènes 

paranormaux qui les passionnent.
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Un mardi de Novembre deux-mille-huit, nos quatre amis 

quittent le lycée en essayant de se mettre d’accord sur leur 

programme du lendemain.

 -   Je propose une séance d’hypnose ; dit David.

 -   Ah non, on en a fait une la semaine dernière et ça ne 

marche jamais ! désapprouva Ness.

 -   Oui, ben justement la semaine dernière j’ai senti que ça 

allait fonctionner, si  cet andouille de Sparki ne s’était pas 

mis à aboyer comme un…

 -   Hé laisse mon chien en dehors de ça ! L’interrompit 

Tina très protectrice envers son fidele Jack Russel.

 -   On se calme ! Intervint Sébastien, je suis d’accord avec 

Ness, l’hypnose à la longue ça saoule ! Vous n’avez pas 

autre chose à proposer ?

Tous se regardèrent silencieux, attendant que l’un d’entre 

eux lance une idée.

Ce fut Ness qui prit la parole : 

 -   J’ai une idée !

 -   On peut savoir laquelle ? Demanda David curieux.

-   Et ben non ! Vous verrez demain, rendez-vous à treize 

heures trente au cimetière près du collège de ma petite 

sœur ; se contenta-t-elle de répondre ; alors qu’ils étaient 

arrivés à l’intersection de l’hôpital psychiatrique où leurs 

chemins se séparaient.

2



 -   Un indice quand même avant ? Qu’on puisse se 

préparer ; demanda David impatient.

 -   Oui, donne-nous un indice ! Acquiesça Tina inquiète, 

avant d’ajouter : parce que, dans un cimetière, c’est flippant

quand même !

 -   Ne vous en faites pas, vous ne serez pas déçus ; se conta-

t-elle de répondre en  traversant vers chez elle, suivie par 

Sébastien qui habitait dans la même rue qu’elle.

 -   A demain ! se crièrent-ils tous, impatients de découvrir 

le projet de Ness.

Tina et David continuèrent leur route de leur côté, en 

s’interrogeant sur ce qui pouvait bien être prévu de faire 

dans un cimetière.

 -   Que penses-tu qu’elle ait derrière la tête ? Demanda 

David.

 -   Je n’en ai pas la moindre idée, mais je ne te cache pas 

que les cimetières ce n’est pas trop mon truc.

 -   Ben pourquoi tu ne lui l’as pas dis alors ?

 -   Je ne sais pas… elle ne nous a pas laissé le temps de 

donner notre avis, si ?

 -   Ouais, t’as raison, mais t’inquiète pas on ne risque rien 

dans un cimetière, ça peut être cool… enfin on verra ce 

qu’elle a prévu d’y faire !
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Ils continuèrent leur petit bout de chemin en ne pensant 

qu’au lendemain.

 -   Bon allez à demain ! Dit Tina venant d’arriver devant la 

porte de sa maison.

 -   Oui, à demain je viens te chercher vers treize heures dix,

et n’oublie pas de  terminer ta dissertation pour jeudi.

 -   T’inquiète, allez, fais attention en route ! Répondit-elle.

 -   Pff ! Je n’ai qu’à traverser. Dit-il en souriant, amusé par 

le conseil de son amie. Et il rentra chez lui en traversant la 

route qui séparait leurs maisons.

Après une nuit et une matinée qui leur semblaient 

interminables, il était enfin l’heure pour nos quatre amis de 

se mettre en route.

David, prit son vélo et, en retard comme à son habitude, 

rejoint Tina, qui l’attendait devant son garage avec son vélo.

 -   Me v’là à l’heure pour une fois ! Dit-il.

 -   A l’heure ? Tu rigoles, il est treize heure dix-sept, tu 

avais dit à dix, on devrait être en route depuis plus de cinq 

minutes !

 -   Bon, j’aurais dû dire, plus à l’heure que d’habitude, 

alors !

 -   Ouais, c’est ça ; reconnu Tina pour ne pas débattre, et 

elle donna le premier coup de pédale pour se mettre en 

route, suivie par David.
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***

Pendant ce temps, devant le cimetière, Ness et Sébastien 

s’impatientaient :

 -   Bon alors ! que font-ils ?! Dit Ness agacée.

 -   Tu connais David ; répondit Sèb désolé.

 -   Hé oh ! On est là, et presque à l’heure ! Cria David en 

arrivant devancée par Tina.

 -   Ne crie pas comme ça, tu vas nous faire virer par le 

gardien ! Gronda Ness.

 -   Bah, on n’est pas encore rentré il ne peut rien dire ! Et 

quel accueil ! Répondit David.

 -   Qu’allons-nous faire dans un cimetière ? S’inquiéta 

Tina.

Tous attendaient la réponse de Ness, qui prenait un malin 

plaisir à faire durer le suspense en répondant :

 -   A votre avis, quelle idée de génie ai-je pu avoir ?

 -   je t’en prie Ness, dis-nous ton programme qu’on en 

finisse ! S’impatientait David.

 -   Ne t’énerve pas lapin ! Répondit-elle.
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Lapin était le surnom de David, faisant allusion au lapin 

blanc toujours en retard dans « Alice aux pays des 

merveilles »

 -   Alors arrête ton suspens !

 -   Ok, donc… je pensais faire une petite séance de 

spiritisme, qu’en dites-vous ?

 -   Tu plaisantes ?! Ce n’est pas un jeu ça! S’affola Tina.

 -   Cool, tu veux dire ! Corrigea David enthousiaste.

 -   Ne t’en fais pas Tina, je suis sure que ça sera intéressant 

et sans danger, t’aimerais pas avoir la preuve qu’il y a une 

vie après la mort ? Tenta de la convaincre Sébastien.

Tina soupira, se disant qu’elle n’avait pas vraiment le choix,

puisque tout le monde avait l’air emballé par l’idée de Ness.

-   Tu verras, comme c’est excitant si ça fonctionne. Ajouta 

Ness en entrant dans le cimetière.

 -   Mettons-nous vers le coin des soldats, nous aurons 

moins de risque d’être dérangés. Ajouta-t-elle.

Ils allèrent vers une rangée d’arbres qui séparaient le 

cimetière en deux parties (militaire et civile) et s’installèrent

au pied de l’un de ces arbres à l’abri des regards d’éventuels

visiteurs.

Ness sorti de son sac un verre, deux bougies, des allumettes 

et une planche qui ferait office de Ouija*, puisqu’elle y 

*ouija : planche utilisée pour faire du spiritisme
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avait inscrit les mots « oui », « non », ainsi que l’alphabet et

les chiffres de zéro à neuf.

 -   Ah super, tu nous offres un coup à boire !plaisanta 

David en prenant le verre. 

Tina sourit crispée, à la blague de son ami qui avait repéré 

son malaise et voulait la détendre un peu.

Ness reprit le verre, en hochant les épaules d’un air désolée 

que personne n’ait réagi plus que ça à sa petite plaisanterie 

niaise. 

Elle retourna le verre sur la Planche, puis alluma les bougies

qu’elle avait placées aux deux extrémités de la planche, 

mais un vent léger ne cessait de les éteindre et elle finit 

donc par se résoudre à les remettre dans son sac.

 -   Bon alors comment ça marche ? Demanda Sébastien 

plus que prêt.

 -   Mettons tous notre index au raz du verre et répétez avec 

moi : « esprit, esprit, si tu es là dirige ce verre sur le oui », 

expliqua Ness, si un esprit veut  communiquer, avec 

l’énergie qu’on transmet avec nos doigts, il n’aura qu’à 

faire glisser le verre sur les lettres.

Tous s’exécutèrent et cela dura environ vingt minutes avant 

que David finisse par perde patience et s’écria :

-   J’en ai marre, il ne se passe rien!
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Tous sursautèrent et Tina à la fois terrorisée et en colère lui 

dit :

 -   Non, mais ça ne va pas de crier comme ça ! Tu m’as fait 

peur, j’en ai assez, j’ai froid et je n’suis pas bien dans cet 

endroit morbide !

Ness, Sébastien et David la regardaient avec surprise, car il 

était rare de voir leur amie hausser le ton.

 -   Excuse-moi Tina, je ne voulais pas te faire peur. Dit 

David avec compassion.

 -   Ce n’est pas grave, mais si nous…

 -   Faisons une pause ; coupa Ness.

 -   Si nous goutions, proposa Sébastien en sortant un paquet

de gâteau de son sac.

 -   Bonne idée ! Saliva David.

 -   Goûter ? Mais il est à peine quatorze heure trente… mais

bon comme j’ai les pieds engourdis par le froid, je vous suis

pourvu que ce soit ailleurs que dans ce cimetière, dit Tina.

 -   Nous n’avons qu’à aller squatter dans les caves des 

appartements à côté du Collège Jean-Moulin, comme ça on 

pourra reprendre le spiritisme sans que les courants d’air 

n’éteignent sans arrêt mes bougies. Proposa Ness.

 -   C’est d’accord pour moi ; s’empressa de répondre Tina 

impatiente de quitter le cimetière.
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 Bien que les caves étaient sombres, elles étaient moins 

angoissantes pour elle qu’un cimetière regorgeant de 

cadavres et d’esprits peut-être pas tous bien-intentionnés.

Sébastien et David acquiescèrent d’un hochement de tête et 

tous se mirent en route vers les appartements, qui étaient 

juste de l’autre côté de la route, en face du cimetière.

Arrivés au sous-sol des logements sociaux, ils investirent un

coin non-encombré de vieux meubles ou autres 

encombrants, que les habitants de l’immeuble entreposaient 

dans ces pseudo-caves.

 -   Ici nous serons très bien ; dit Sébastien en s’asseyant à 

terre.

 -   Ouais, enfin, ce n’est pas le grand luxe, mais au moins 

on est à l’abri du vent… et même de la lumière du jour, ça 

va être pratique pour lire les lettres où le verre va s’arrêter ! 

Ironisa David.

 -   Ce n’est rien, on a les bougies. Répondit Ness, en 

installant déjà son matériel de spiritisme au sol, bon on s’y 

remet ?

 -   Ben on ne  goûte pas avant ? Demanda David d’un air 

déçu.

 -    Si tu goûtes maintenant, qu’est-ce que tu vas avaler à 

seize heures, et comment comptes tu tenir jusqu’à l’heure 

du dîner sans nous dévorer ? Le taquina Tina.
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- Ah, ah, très drôle, rira bien qui rira le dernier ma belle ! 

Il se résigna, s’asseyant entre Tina et Ness, en face du ouija 

et de Sébastien.

Tous regardèrent Ness, en apposant leur index au-dessus du 

verre, d’un signe de tête elle donna le départ et ils se mirent 

à répéter inlassablement :

 -   Esprit, esprit si tu es ici dirige ce verre sur le « OUI »

Cela dura une Trentaine de minutes, mais nos quatre amis 

étaient si concentrés, comme hypnotisés, qu’ils perdirent la 

notion du temps.

 David semblait même détendu (ce qui était rare) quand le 

verre se dirigea faiblement vers le « oui » 

 -   Arrête David ce n’est pas drôle. Sursauta Tina, en 

retirant subitement son doigt.

 -   Quoi ? Mais ce n’est pas moi ! Et puis je te signale que 

c’est l’effet recherché. 

 -   CHUT ! Ne vous chamaillez pas, remettez vos doigts et 

posons-lui des questions ; intervint Ness.

 -   Esprit, qui es-tu ? Quel est ton nom ? Improvisa 

Sébastien.

Le verre glissa rapidement sur les lettres de la planche, Ness

les lisait au fur et à mesure qu’il s’y arrêtait :

 -   S…A…T…A…N… euh ça fait…SATAN ! Oh mon 

dieu !
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 -   Quoi qu’est ce qui ce passe ? Demanda Tina inquiète.

 -   Ben Satan, c’est le diable, un esprit malin donc ! 

Expliqua Sébastien peu expressif.

 -   Il faut casser le verre ! Rétorqua Ness, mais elle n’en fit 

rien et tous restèrent figés faisant mine de réfléchir, mais 

comptant sur Ness pour prendre une décision.

Tina, elle, avait le souffle coupé et espérait que David 

admette qu’il était en train de leur jouer un mauvais tour 

comme à son habitude, mais cela ne semblait pas être le cas.

Ness repris ses esprits et la parole :

 -   Pas de panique, après tout ce n’est qu’un esprit, il ne 

peut rien nous faire, si ce n’est nous foutre les boules au 

point de nous rendre fou !

 -   Oh si ce n’est que ça ! plaisanta-David, Tu ne risques 

rien Ness, tu es déjà à  moitié branque !

 -   Très drôle lapin ! Remettez vos doigts et posons lui des 

questions, c’était peut-être juste un esprit farceur comme 

David. Répondit Ness.

Tous s’exécutèrent et Ness demanda :

 -   Esprit, es-tu toujours avec nous ?

Le verre ne bougea plus et David reprit :

 -   Hou l’esprit, t’as eu les jetons ? T’es reparti ?

Au grand soulagement de Tina, le verre ne bougeait plus et 

Sébastien motivé par le premier mouvement du verre dit :
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 -   Bon allez on retente ? David tu te concentres s’te plaît ?

Et la séance de spiritisme reprit.

 Les quatre amis entrèrent plus rapidement en transe, très 

concentrés, et il ne se passa que quelques minutes avant que

le verre se remette à bouger, beaucoup plus faiblement que 

la première fois, il se replaça sur le « oui », puis sans que 

personne n’ait le temps de poser de question il se dirigea 

vers les lettres de la planche que Ness lisait encore au fur et 

à mesure :

 -   S…O…S… SOS, qu’est-ce que ça peut vouloir dire ?

 -   Non, pas SOS, mais S.O.S, il demande de l’aide. 

Supposa Tina rassurée de ne pas avoir affaire à un esprit 

malin.

 -   Tu as besoin d’aide ? Comment t’appelles-tu ? Demanda

Sébastien.

Le verre se replaça sur le « oui » puis sur les lettres 

suivantes : A…N…G.

Quand Tina retira son doigt pour sortir de quoi noter, le 

verre ralenti puis s’arrêta sur le « E »

 -   Ange ? Il a écrit Ange. Dit Tina qui venait de noté les 

lettres dictées par l’esprit.

 -   Ange ? Est-ce ton prénom ou tu nous dis que tu es un 

ange ? Demanda David

Le verre ne bougeait plus et Ness dit à Tina :
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 -   Remet vite ton doigt, peut-être qu’on ne lui donne pas 

assez d’énergie !

A peine eut-elle remit son doigt au-dessus du verre qu’il se 

plaça sur le « L » et ne bougea plus.

 -   « L » ? S’étonna David, qu’est-ce que ça peut vouloir 

dire ?

Tous se regardèrent d’un air interrogatif et le verre parcouru

à nouveau les lettres de la planche :

A…N…G…E…L

 -   Angel, tu t’appelles Angel ?! Supposa Tina.

Le verre se replaça sur le oui et David plaisanta :

 -   T’es sûre ? Ce n’est pas Angélique ou Angélus ?

Le verre se mit sur le « non » et resta immobile.

- Angel, tu es toujours là ? Demanda Sébastien.

Le verre glissa sur les lettres suivantes que Tina notait, tant 

bien que mal, de la main droite tandis qu’elle maintenait son

index gauche au-dessus du verre :

A…I…D…E…Z…M…O…I.

 -   Il a dit « aidez-moi » ; traduit Tina avant d’ajouter : que 

pouvons-nous faire pour t’aider ?

 Le verre se mit sur les lettres suivantes : C…R…O…Y…

E…Z…E…N…M…O…I.

 -   Croyez en moi ; traduit Ness qui lisait les notes que 

prenait Tina.
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 -   Qu’est-ce que ça veut dire ? Interrogea David.

 -   Peut- être veut-il nous dire qu’on doit lui faire confiance.

Suggéra Sébastien.

Le verre glissa subitement sur le « non » et David à moitié 

inquiet et à moitié amusé demanda :

-   Ce n’est pas ce que tu veux dire, mais on peut te faire 

confiance quand même ?

Le verre glissa faiblement sur le « oui » puis sur les lettres:

E…C…O…U…T…E…Z.

 -   Ecoutez ? Vous entendez quelque chose ? Demanda 

Tina, Angel, tu nous parles ?

Le verre se mit sur le « oui » pour la dernière fois et ne 

bougea plus.

Les quatre amis ne percevaient pas le pauvre esprit qui 

tentait désespérément de se faire entendre en leur criant 

désespérément :

-   Concentrez-vous, écoutez-moi, c’est très important…

Nos jeunes amis se regardèrent septiques et David 

plaisanta : 

 -   Angel, j’ai bien entendu ? Tu ne nous en voudras pas si 

on goûte avant d’écouter le reste de ton silence ?

 -   David ! Quelqu’un a besoin d’aide et toi tu ne penses 

qu’à ton ventre, tu n’as pas honte ?! Gronda Tina.

 -   Tina a raison, tu abuses David ! Lui dit Ness.
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 -   Oh ça va les filles, je ne pense pas qu’Angel nous en 

voudra si on fait une pause goûter, pas vrai vieux ? 

Renchérit Sébastien.

Le verre ne bougea pas.

 -   CHUT ! Angel, tu es toujours là ? S’inquiéta Tina qui 

semblait tendre l’oreille pour tenter d’entendre si l’esprit 

leur parlait.

Plus de mouvement du verre, pas un bruit, Ness se mit en 

colère :

 -   Franchement les garçons vous n’êtes pas cool, on tenait 

enfin un esprit et vous foutez tout en l’air, comme pour 

l’hypnose, on ne peut jamais compter sur vous.

 -   Surtout  qu’il avait besoin de nous… pourtant j’ai 

l’impression qu’il est encore là, vous ne ressentez rien ? 

Ajouta Tina.

 -   Ah ben non, on n’est pas médium, nous, mais toi tu es 

douée pour ressentir ces choses-là madame soleil ! Plaisanta

David pour calmer les filles, mais ça ne fit que les énerver 

d’avantage et Ness lui lança :

 -   Très drôle monsieur le clown de service !

 -   De toutes façons il faut que j’y aille, tu as réussi à me 

saouler et tu gonfles même les esprits, tu progresses David !

Dit Tina agacée.
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 -   Oh allez les filles, il plaisantait, vous connaissez notre 

lapin, il n’est pas méchant, dit Sébastien.

Elles regardèrent David qui semblait embarrassé et Tina en 

culpabilisant dit :

 -   Je sais, t’inquiète David je ne suis pas fâchée, excuse-

moi, mais j’ai encore ma dissertation à terminer et je ne 

goûte pas, alors le temps que vous mangiez je préfère 

prendre de l’avance en commençant mon chemin.

 -   Comme tu veux Tina ; répondit-il soulagé que son amie 

ne lui en veuille pas pour son humour un peu lourd.

 -   Tu me laisses seule avec les mecs ?! Ce n’est pas cool ! 

Plaisanta Ness.

 -   Désolée, mais je sais que tu survivras ma pauvre Ness. 

Plaisanta à son tour Tina en se dirigeant à reculons vers la 

sortie.

 -   Bon alors à demain ; lui dit Sébastien en tendant un 

gâteau à David.

 -   Salut ; répondit-elle en les saluant de la main, avant de 

disparaître dans la lumière que laissait entrer la porte qu’elle

venait de franchir.

 -   A demain ! fit Ness.

 -   Hum, oui à demain ; renchérit David la bouche déjà 

pleine de gâteau, juste avant que la porte ne claque. 
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Une fois dehors Tina fut aveuglée; le temps était pourtant 

gris, mais habituée à l’obscurité de la cave, la lumière du 

jour lui semblait plus intense.

Elle prit son vélo et marcha à côté, car elle voulait trainer un

peu.

Elle avait un drôle de pressentiment, comme si quelqu’un la

suivait à distance. Elle se retourna à plusieurs reprises, mais

ne vit personne. Ressentant fortement une présence proche 

d’elle, elle se retourna à nouveau et dit en se fâchant :

 -   David tu n’es pas drôle ! Je sais bien que c’est toi 

montre toi !

Mais personne ne se montra, la rue semblait déserte, malgré

le calme, elle ne se sentait pas vraiment seule.

L’esprit était pourtant bien là, juste derrière elle, la 

suppliant de l’écouter, mais elle ne le percevait pas encore 

assez.

« Quelle idée, j’ai eu de faire du spiritisme avec eux ! » 

pensait-elle.

Un frisson lui traversa la colonne vertébrale et elle ne put 

s’empêcher de demander :

-  Angel, c’est toi ?

Il avait beau lui parler à l’oreille ou se mettre face à elle en 

criant, elle n’entendait rien, mais elle le ressentait et pour 

17



Angel c’était déjà un bon départ, il tenterait tout pour 

qu’elle finisse par l’entendre et ne la quitterait plus.

Pourquoi l’avait-il choisi, elle, plutôt qu’un de ses 

camarades ? Lui-même l’ignorait, peut-être lui semblait-elle

plus réceptive.
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